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À L’APPROCHE DES COMMÉMORATIONS DU 8 MAI 45 EN FRANCE

Les élus de la diversité réclament 
un lieu d’hommage pour leurs parents

morts en 39/45

Ils viennent de tous
les partis et courants  poli-
t iques : UMP, PS, PC,
Modem, Verts… et sont
élus locaux organisés
depuis quelques mois
(après l ’élection de
Obama) dans l’Association
nationale des élus locaux
de la diversité, Aneld.
Cette jeune Association
vient d’adresser une lettre
à Jean-Marie Bockel,
secrétaire d’Etat aux
Anciens combattants dans
laquelle ils réclament un
lieu de souvenir «pour
rendre hommage à leurs
parents qui ont sauvé la
France en 39/45 de l’enne-
mi nazi». Kamel Hamza,
co-fondateur de cette
association, nous explique
la portée de ce courrier et
pourquoi ce courrier se
limite à demander un lieu
d’hommage.

Dans leur courrier au
secrétaire d’Etat aux
Anciens combattants, les
membres de l’Aneld rap-
pellent au ministre qu’en
ce 8 mai 2009 et comme
tous les ans, les élus
locaux rendront hommage
dans toutes les communes
de France à la mémoire de
tous les soldats morts pour
la France au cours de la
Seconde Guerre mondiale.
Ce sera l’occasion de rap-

peler «que nos parents et
nos  grands-parents,
venus des anciennes colo-
nies d’Algérie, du Maroc,
de Tunisie, du Sénégal,
d’Afrique subsaharienne
ou d’Asie ont consenti
dans les champs de
bataille au sacrifice ultime
pour libérer la France de
l’ennemi nazi» que l’asso-
ciation évalue à 130 000
héros dont la mémoire, dit
encore cette lettre, «doit
rester vivace dans la
conscience collective de
notre pays» et pour ce
faire «nous, les enfants de
ces indigènes, souhaitons
en consolider la mémoi-
re». Or, expliquent  les
auteurs de la lettre, à
Verdun «un mémorial est
dédié à nos grands-
parents  de 14-18, nous
souhaitons qu’il soit de
même pour nos parents
qui ont donné leur sang en
39-45. Et «face aux profa-
nations des sépultures
dans les cimetières mili-
taires musulmans, i l
devient nécessaire de
construire encore et tou-
jours un rempart contre
l’oubli et l’indifférence» car
«c’est en regardant le
passé, que nous pourrons
éclairer les consciences
du présent et de l’avenir».
C’est pourquoi, les élus
locaux de la diversité
demandent au ministre
que le cimetière intercom-
munal musulman de

Bobigny (banlieue nord de
Paris) qui a accueilli de
1944 à 1957 de nombreux
soldats musulmans de l’ar-
mée française, ainsi que
les sépultures des tra-
vail leurs immigrés,
témoins de l’histoire de
cette immigration d’après
guerre» soit justement ce
lieu de mémoire et puisse
ainsi, en devenant mémo-
rial «affirmer pour toujours
que la République n’oublie
aucun de ses enfants tom-
bés à la fois au champ
d’honneur, mais aussi
ceux qui ont participé à la
reconstruction de notre
pays». Que vont réserver
les autorités françaises à
cet appel des élus locaux
issus de la diversité ?
C’est ce que nous avons
tenté de savoir par une
interview express de
Kamel Hamza, élu d’origi-
ne algérienne, conseiller
municipal UMP à la
Courneuve.

Le Soir d’Algérie :
Dans le courrier que
vous avez envoyé au
secrétaire d’Etat aux
Anciens combattants,
vous demandez que le
cimetière de Bobigny
devienne un mémorial
en hommage aux soldats
des anciennes colonies
morts pour la France au
cours de la deuxième
guerre mondiale, mais à
aucun moment vous

n’interpellez le ministre,
en cette date anniversai-
re du 8 Mai 45, sur la
reconnaissance des
atrocités commises par
le pouvoir colonial sur la
population algérienne,
pourquoi ?

Kamel Hamza :
l’Association nationale des
élus locaux de la diversité
est une association qui
n’est pas formée des seuls
Algériens. Elle regroupe
des élus venant de très
nombreux pays, maghré-
bins, afr icains, asia-
tiques…Pour l’instant et
parce que l’association est
à ses débuts, elle met en

œuvre et milite pour tous
les sujets qui rassemblent
l ’ensemble de ses
membres. Le problème de
la reconnaissance des
méfaits du colonialisme
nous concerne naturelle-
ment et nous pensons
prendre en charge cette
problématique  qui pourrait
être examinée dans le
cadre du projet algérien du
Conseil de l’immigration
dans lequel nous comp-
tons bien prendre part. 

Vous avez déposé
votre requête pour ce
lieu de mémoire le 25
avril dernier et nous

sommes à moins de cinq
jours de la célébration
du 8 Mai. Le ministre
vous a-t-il répondu et
quel sort a-t-on réservé à
votre demande ?

Pour l ’ instant, un
conseiller du ministre traite
notre courrier et s’occupe
de cette demande et nous
devrions, croit-on savoir,
être reçus par le ministre
mais nous n’avons pas
encore de date. Ceci dit, je
peux vous dire que le sujet
intéresse ces respon-
sables. Nous attendons
donc ce rendez-vous.

K. B. A.

Portrait d’un homme qui est à
la paix ce que Ploum-Ploum est
au parfum...

La plupart des chaînes de TV et les
principaux titres de la presse écrite euro-
péens ne le ménagent pas, le critiquent
vertement. Pourtant, ça reste en deçà de
ce qui est attendu.

Lieberman, le chef de la diplomatie
israélienne, n’est pas que «ultra-natura-
liste», ce n’est pas non plus l’homme aux
«outrances verbales», seulement.

Il est un cran au-dessus de ces qualifi-
catifs. Et les médias lourds du Vieux-
Continent – à de rares et courageuses
exceptions – ne veulent pas l’admettre.

On ne peut pas l’écrire ou le dire.
Avigdor Lieberman est un raciste.

C’est un ultra, une barbouze. Les pro-
pos sur les Palestiniens d’Israël qu’il veut

rattacher aux lopins de terre appelés
pompeusement territoires afin qu’ils ne
fassent pas partie de l’Etat, hébreu,
avaient, l’on s’en souvient défrayé la
chronique.

Ses posit ions concernent les
«Arabes» de l’intérieur qui doivent jurer
fidélité pour être reconnus, ses injures
régulières, répétées et bien huilées
contre les Palestiniens, son refus viscéral
de voir, un jour, la naissance d’un Etat
palestinien, ses propos toujours provoca-
teurs et insultants à l ’égard des
«Philistins» ne prêtent à aucune équi-
voque.

L’homme qui est à la tête des AE
d’Israël est une extraordinaire et inouïe
atteinte à la paix dans cette partie du
monde.

Ancien videur dans une boîte de nuit
en Moldavie, avant de devenir israélien, il
y a même pas une décennie et demie, le
personnage, jouisseur et grossier, ne se
drape pas de faux-fuyants pour dire ce

qu’il pense, tout le mal et la haine qu’il
voue aux Palestiniens. A telle enseigne
que même les plus modérés des plus

modérés de l’Autorité palestinienne
n’osent pas lui parler. Du moins publique-
ment. Le gouvernement composite de
Netanyahu, ce dernier n’étant pas lui-
même un tendre, a osé, ce qu’il faut
quand même faire, le balancer ministre
des Affaires étrangères. Histoire, sans
doute, de reporter aux calendes juives
sinon arabes, ce qui serait encore plus
aléatoire, cette fantasmagorique paix
entre Israéliens et Palestiniens.

Depuis hier, pourtant, Lieberman est
en tournée en Europe. Escales prévues :
Rome, Paris, Prague et Berlin.

«Le ministre va demander à ses inter-
locuteurs européens d’accorder du temps
à Israël jusqu’à ce que le gouvernement
dévoile les grandes lignes de son plan
diplomatique !»

De qui donc se moque-t-on ?
Lieberman s’amuse et prend son pied

pendant que le martyre du peuple palesti-
nien continue.

A. M.

LE MINISTRE ISRAÉLIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
EN TOURNÉE EN EUROPE

La diplomatie des videurs
De notre bureau de Bruxelles,

Aziouz Mokhtari

De notre bureau
de Paris,

Khadidja Baba-Ahmed
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